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n'eurent aucun efftt mai familier avec journa à la Raie Verte pendant plusieurs aussi compagnon d'armes de Langlade. Il flétrit. De là, selon toute apparence, ce

tous les usages et superstitions des sau-- années, puis retourna à Montré'l, d'où il épousa une Ottowa et demeura au milieu marasme des intelligences qui a produit le

va ges, il voulut, en tirer parti pour la cir-- ne revint pas. Il était dors très âgé et desuvagss de Micillimakinac, où byronisme en Angleterre, le werhérisme

constance. Il éleva une cabane au milieu célibataire. il était reconnu comme chasseur. en Allemagne. Le docteur C'hanning a

du village indien de l'Arbre-Croche, prati- Un autre vaillant compagnon d'armes Mocard était allié à la famille le <Gri- observé le même phénomèneen Amétique

qua une ouverture de chique <ûté, lit tuer le Langladle, Pierre Queret, était aussi gonon, et it pendant longtemps la traite « Un trop grand nombre le jeunes gens.

plusieurs chiiens, et plaça le cœPur encore natif de Mntréal. Il s'occipa de la trait- dans le Nord-Ouest. A un rare courage il dit-il, s'élèvent à l'école du désespoir.

palpitant d'un de ces anirn'imx sur un bâ- pendtnu lusieurs année', et accompagna joignait une grande fermeté, qui lui valut Pour échapper à cette maladie
ton à chaque porte. Cela ftit. il convia le col. Robert Dik-on, dans l'automne de une influence considéra ble sur les saI. il est nécessaire,ajt h 11g, de me
lEs sauvages à la fête du chien, qui est très 1812, dans une expédition qui faillit lui vges. Il s'éteignit au Détroit vers 1807. ner unevie d'action, (e travail, d'occupa-
en vogue parmi eux. Il entonna ensuite être fatale. à un âge très-avancé, laissant deux gar-

le chant de guerre, visita tour à tour toutes Le col. Dickson, voulant rallier à la cause çons et une fille. De toutes les éducîtions la plus haute
les loges, et mangea à chacune un moi'- anglaise les sauvges dui Norluest, par Il y aurait probablement bien d'autres
cean de c-ur de chien. Cela signifiait tit de Micilliruakinac avecPierr'e Queret, CPanadiens à mentionner comme ayant pris soi même. Celle qte l'on reçoit au col-

que, -, 1 sentiientbattieleestxnécessaireterajoute pChanninglerdeIme.

que, s'ils sentaient battr'e en eux (es son interpète, pour distribuer des 0é une part active dans les expéditions diri- lége n'est qu'un préliminaire qui n'a( le
co'urs vaillants, ils suivraient soi exemple sents aux tri'us li'séminées dans les alen- gées par ,anglade ; mais ces noms sont les valeur que parce qu*il nous enseigne é nus

et l'accomîpîîagneraient à la guerre. Ils ne tours le la Prairie du Chien. Le froid seuls que nous ait conservés le mémoire deappliquer. < Se bourrer 'un amasitui-

purent résiser à ce pre-sant appel, et l'un les ayantsrpis plus t^t quils ne s'y atten- Grignon. Jos TA,,-ss. geste de leçons, ditung'and philosophe

après l'autre ils entonnèrent le vieux d1aient sur le lac WineIago, il leur fallut (1,finfic a" prich-in nînuméro.) anglais, ert à peu (le chose,à nîcins
chant des combats, puis ils se dirigèrent passer l'hiver dans l'îl' (Garlic, entre Osh- Zn qu'on ne les rumine à loisir, elYes ne don-

,en grand nombre vers lArbre-Croche. k-sh et Neenah. Au printemps, ils se ren- nent ni force ni nourriture. Le savoir con-
Un î-ndconei ft nsuteteulu- ditent à laI Prairie (lu iCien, cii. après avoirTBL TE LCLS quis par notre tr'avail d',vieiit une pro-

l'n grand conseil fut ensuite tenu du-TTSLOAE
r nt lequel (le chaleureux discours furent e-t.le'éprésentsi'l'usage aux indiens, ilsese
prononc.s. La force indienne, comman-mi'ent en marche pour 'etourner à Michil- Ler entireetpese oîau ois d'avril, et .)i élèvt s, chioisis dans il Lspu lute îo'ser n 'n
lée par Langlade et le Niverville, s'em-idi-tmicts militaires, y serontadmis. vi reconnu linportance le l'duction

barqua promptemaent dans le nombreux (nijoir Ile les deux voyageurs Cam- qu'on se donne à soi-néicue. Laplus cx-

canots, sur le lac Michigan. pour aller pîê- paienta 'uoiîî'lmtire (le1la riviére Mo- La (hîz"Ue publie une proclamation de la trême pauvreté n'ajiniais été uc obýt;c&e
ter iain-fote aux troupes anglaises. En nitiqe, qui se 'laigd1111s le lac i eie, qui consent à ce que l'acte concernantmpin-ortexuxutrupeunn

lus droits dautý tirs vienne en force le 11 dé arcu uis asin u lvi l
arrivant à St.-Joseph, Langlade apprit cligan, <,n amont le laaQîteret cenîbre. Les réglementstipulés ar cet acte tiavaîller à leur i'opte élévation. Le

avec regret que son secours était inutile, voulut prclitet'(duivent contraire, quis'op- sont aussi publiés. piofesseur'Voor, dans s% jeunesse, était
c'ar le lieut.-gouverneur llenry lIamiltonposait à lent'départ, pour'aller'chasser le si pauvre, qu'il dut cîjier'tout entie

avait dû rendre le fort Sackville le 2-'4 fé- cîbie'qîi abondait dats les forêts voisines, M. Perralt, secrétaire de la commission Sa Main les 1rincipia <e Newton, qu'il tiedu Centnnairet est arrivé de t ailaslphie.g

L'é ole miltare e rgt on era o rt

riet1r9, et avait été fait prisonnier par Mal leirennrt,cier 'ayantil , e i d

li n i i trictdes lare, inys erni ri. M e- p u ata h tr

le g',néra Clarke. Les sauvages, âj qui l'on emporté tuop loin, il s'égrax vyanles bois racm t a fit des arrangements pour la réception W

vait fit espmer plus d'un riche trophée()il ilbfi ipit périt'. Le colonel rickon, ne Le articls que le uCanada pverraatn l'ei 

commeî'ésultat (de la campagne qu'ils sachant ce qui étaitradvenirà son compa - Rinaqu11lihcone a se due lacteonciesnant

lîs- droitsad 'autiepur 'sa e e ) forcee la ramler ap1 rdel

avaient entî'eprise, sen retournèrent fort gno , se mit a sa Becherchetds lasouet- Canadienne. r stnpu,éslpar ceteacte

olutgprofterrduventtcotaireaqui s'p-nson.aussidubliés

naécontent.s à l'Aî'bte-Coche, sans naêmre tuile mis aptès dieux jours dle courses douiitze sou- liai' omi. Le i' I i le mnî lit,

avoir pu enlever' une seille chevelure. intutiles. il ci-ut devoir l'abîandocnner' à son La <épêche suivante a été envoyée de Ba- dlais la churimbri'le, OU ecdiii(11dii li(le
dsmalhieuteux sort, petratit seul pour l thurst vendredi, le 10 courant, oncrant le
gorocsuidesnaicusnssesefrsasaqisnes.t.'Pcampeaurcorps de gaire,é'ut le seuitasiège

duocèeeare,és est arrié d iladelphie.o

fut la der'nièr'e dans l'Ouest, Langlade ne chillimakinac. ' B-thtirst, 10 déc. 1 ue J eusse pour eiir Mon sýic 'u4t
prit pas d'autre paitàcette gueire, qui Popar conale demalheur' Qieret perdit c'Un des prisonniers (Cpaairsn) aété trouvé Ina bibliothèque, une p)anchette ia talle

eslaquisparpcouoabte de -etre;deuxontlélibérés,et

eît pour <dénoutement desla <e'n esu- s autr'-' ont plaidécoupable 'hîm 1'de"a eci ire ;Jernavans ersoinele

Et'its-Vnis. isanment ui'îilvu dle îîaîntî''ns, son armne (miuîlauy tetr), vui que la poîursuite itait dé' huile nri chaindelle, et, en hiver, il étai t

XIX à ~feîî, sa icechîîace (le salIt, nie putlui t""1"' rnior ut dsjcrsîreetnt. lare que jeJpusse avoir il'atitite luièr ie (lue
LNeus plasiperonl s la causeprnvatt la Cour

L~nlad fu tojous acomagn, dnsXêtre tiilutllV t t're <tuus le Suprême, et le -ens' il (de ta défense espère qui celled<u leu. Si, <lasde telles îi'î'ouis-

L-vi reconnuut'importancecdeml'gduation

itt'oinidetioute atsans vivres, la conviction st ra ise (le citét que touus les tances, sans patents, sans alies pliut Ile

.trsme pauvretétn'a jnmais été unleb1) s

ses dléetscmicus t auset t~tsai't vetidîe sl-ist 'nce ? Ilî trioÛners serottttcqt'itté-ttietj'ipu v enuir'àlboutîle motientre-
ieitetiamits qui lia't'iz'it avec titr'repNocisetâuxqismuet ouitirtudiirrdesdindictementse r

couIIIt- i gosa tictîn o ou ma:uvaise foittine. rn y lvi t is îuê e leruits s.ma v epotin contre les constables, polt-r leuîr ionduit*.ru- jprise, y a-t-il une excuse qulii titille11
afiese' s lîîca uévo-.iut, i-orn'tauit tale à ligaîti des lýi-iontirs." ' hnmepis mviultul 1î îu''

Le 1 iliitraviillertàtltute pespreéélésatiait so af'qprofeseussMoodnssuer uessepatvit

neveit, linlieor leNiesvilledaoienore qui au mlois (le mrii oi juin. et il li08,0 (su il soit, quelque mal servi qut etit par

nsavmain les /'rincepia devNewtonoqu'il n

Mallui se contenter so rdcines et plantes Il y a quelques anées, un incendie re ret- les circonstances extr. i'ieures'? i. Que (le
été plust desre lus d'unrdams le cotirpe i fc table détruisait les ateliers du 'roteaà'Esqr ( uit

sav(e. ,trtion.lusareouounepmairoasurciaerr Chesnot

le ce récitt dlahomme,lune qcouirags sauantec qadienjournalhebdoal irepubliéuàeSaimpt-anotprendres grammait ci ri la
avaite n riss reut à s rehee muan le olim

m l àu ' epervie-Crocets's.mêmatud i ades e Cetteexellentefeui:e avait narqué les verbe qu'il n'est jm.s rop ard emo eip
glaoi elévoenent absolu, Il assistaar commencments dolatresse cynadi e Blaes

laissa échapperiune -t t deeix10oac'ilotenaitncerre'e.
Comm-e cette xlat àteion ib Amériaill dans ses setes, et il dvot-a sur-le-champ croyonsqu'elle fut le premier jour:al dcalatîgîe Même dans un âge avanc, leseuomimes

les laieiieas iAl-sham, où il se battit i ah depi n
coupcette p'oie m'-piée. à c- nouvel française qui partit dans nEt. '0si it-elle peuvent encore beaucoup >'iis ont psiesé-

cimne p u dénouement 'itéennsuite u la alimert. ilpit set i't q i'ti ft bien que partout accueillid coîpb e auodup de faveur p 'rà e navai dequiacete

gtUert e de la révosautimpn,n p d iiantnoquelle il tcsrcompatri)etes émigrés, <afountuile tait esa huileeusen chde en ihier, i mit
XXau, st'ules bchans(litc, cit il trotput un jamais d'êtr' l'ami le plus dévoué itleureentrepripse. F iatiii avitrlus

" N u s l ai e roslcc areg v ae 
c o ntu ita, u n e tC1
méia prst cii cep-roesS~IMa àIaitié Jîouîîî'i quai fut englouti Aujotir'huti, MM. 'J. B, V-usse et C. H. l iqat n osui emtàetd

comitesiondae catintaine. Lu.paix laite, en utiin- tînt, De là, il put se den le a uxêhame lont levens la défesesi père q ce'lle dutfeu losqans e t à ciruons-

idcilae , nteueoinetàeicbitt onki onsvivrsilt ires dut nouvel rgami e qui, bit n que con- l physique p Altierie s vait qua p te six
seàit rret s atp(g e, demp s e autte cabanes voisines et cttendre u t ip inte ?SIt, servant scs ancien titre, p.rait à Fata1Ri,. er, aus lorsqu'il comienr'a l'étude mit e trec.

cultivalut. tt-re, îgîssan île tmps i-eas ('?). à six nilles <leNMichiillinaakinaac, MNass., ailieut de parai re à Suitîmt-Albaus.Roetlitiextiaaalpsi.
coiunae ntesqui-pt lu gou vernenent ra-r i u1iHaivieu"aciq ane " N u tah r d bt m desssait. un

nglyis auvprès des smumvtges.elest avorsi v proi -e fuît ruoce snf a s(liiteene t acriuu en

De N ve'virg te av itMé ouvis Me re Ctu e- .,,les joat-ma os eitiétes a étudier litalien

tp.oirt im.' dértait elusnaronn t taEDUCATION DE L'HOiME PAR L -mfin de pouivo ji er, qnuaeine conaurs-

vaie, p!emmportant1deces herseta ,ilt ti 1 .ote ii* .; . .t .eie EM

dncctte oiiian dr auex fîtes,oquirmeeaeso it,îqueq ue m lus ou moins pe vé-

uneveitîeauteieredea 1-aervtilueitont<-il 1 u

riéceuit ft-t sovuilt'u(leoustiientLaLaiîîée 'iTout homme, a dit (Gibbonireçoit (Jeuxix tiélu parcallèle étabili par Macaulay cetre
éposale .' 1 ît Ilemi F shet, e luuum', camaluemta cu>ua<turé, Isut l' tit sortes d'éducation: l'une qui lui est dian nueet Milon

Mic el iseboisutous deuxiel fsPrairie lt pri cnvtuetrs e raiuesos etltes- née par les autres, et une seconde, beau- cn'y a que les lâches qui puissent di'e
ilépbienîlesd'unet,:quetandan'courrétablis-bcoup délusimporttate qu'il se donne à lui- aouird'hi a ,.e suis troi> vieux'Polita-

deite Ci. sethme 'ncua ement îuiues tqelnem t. .l mnmdien prenniebomiiri-eh àSant

DpouNverdonna quit preuvesikiac versn

la c-ci'ieîlu hin, ù l 'éeiiîît uoi episervcerq vliaudssdatêe,vettppe elt e< enu ait é rrarquécusvre shoi 'est rjamauisop iuardonpur <lui
18ade dun d'evoumn soat.-iîî ansisa Luslr'o 'ît"tsin am. ,. uda commenc1 tementcse di presse caaudsien d na an e ant

nte lute sîcombt i, à la t'errible bataeilles lis'aéclt happer u p'erurix qu iailinat dlesEatsieet dla Noutell-A.etrrQunspelre. îeinéesatlonpuu-'i
annes i 1 î'P. Fshe e Biiseics cnap udans uîec sres etaildevoa joudir-l-cham crynqeefute hp'remie estna desagte Mêmie sdanls muvage élvsc, îles quinmesà

taieît cete poituepututa le ci etns teîi proes iiapseree.i la c ae nolutvrie ernçie lequi partdres de Et Atés -h pe-uent ansr quot < lns ontps sets
comes n iiaon.aut elurt. parti'i <ltns n.sutreela a lag .liveî tpoe artouts aceie atcîuuet unpe gianver ina t iitqatsdn lurg ir rc

ettotsieux ca lisé l nuth îesalimet.ui umtcseutriner glae surienque lprac étiuto yiuett e iusementila révoluind ee on
guerreldeîls.révotu'ion,:durant laquelle il , t .sa ou u ' nosu comatrin ops m i, teon tt le e lui Laesesa ru.dNwtn léoe

Anablede te pîis onn sos l nm l a, surle pis ducif , ou dan trouv po- jamais avaitr ansl cîuse déouie.n r tit aeur botrîeie 'rankmme'bnlin-atpu
deritaî', a jit courag useîcod uete éu ner pos s n àmitié 'lOu .s p îo, nîtuifut enga u ti Aujour étb iement dM.éduc ati n se .. md in quanteîns o rqu ' i o e , it e euer

danmssion jeue àgitie . La paci xinakinac' exposun u in t îit. eslà hîie lu i s erendr tut Cha no s o urs deven s les bonsteus-pie- ia hm i uei t i erie vaeo i uarane tia-

Apiés avoirpi is ,îcubtauxsdeo'nièes a-'mnéutiget auottnr îla' pt sur eovn o nien't l'dtioesat tro xclu-ir aislors' au'il aomenae l'étudte moi apree.

taille u déntepret du sitîgouvecectebrqnemennnuvateacg cesvmntitlecule It aa'éd ors-i aui î'slaêtnl-a lis

en anîl, l saîounaau omere les bms.n ert ft.aute rconnus ditu'iimn spra napt.D etobidscniin desL 'irnt enièes paturitsaljin

fourrures tant pour son propre compte bien( ces fois de son salut. la vie physique, il n'y a pas que la santé nesse, pour un pueseux incor'igible. îoîîr

quepeoit' celui d'autres traiteurs. Il sé- La'ortiiie. un autre Caaien, avctit été qui souffie: l'esprit, lui aussi7 s'itiole, se un écolier lourd et sans intelligete i


